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lorsque 
100 plus bas

nrt fLFAS°ri Pren°nS - a fa,bri1qûUt10G- 17 hommes et 2 garçons, les hommes 
ont gagne $3.64 par semaine de 19 heures v

M. Sommerville: Dans la première colonne? '
M. Factor: Oui.

M. Factor:
Cela indiquerait les conditions réelles dans cette fabrique-là?-R. Oui, 

dans la premiere colonne vous avez le tableau des conditions dans la fabrique.
M. Sommerville: 18 cents 1 heure est la , , ■ , . ,hommes de la fabrique. St la m°yenne de salaire de tous leS

M. Heaps: Ce sont à peu près les salaires les plus bas, n’est-ce pas?
M. Sommerville: Oui. Le dernier item ^ imi. , ,, , , .que. travaillant 60 heures à une u.oye™ “de 24 toTe C'est"™ heur£ 

à *14 par semaine Dans nette fab,iq„e-là, s p ïo o ïes Lmm2 tocE

l'heure, une autre 15 eenis l'heure, et ni ïuteTd St/to FSule.

M. Young:
D. Comment ces salaires se comnarent-Uu ?, „ ,, , ,

la compagnie encaissait des profits?_R npo 0 , c-eux d aYa~ a crlse
qu’en 1930, selon les chiffres d’un bonne partie 3 Z* 25 P

D. 25 p. 100?—R. Oui, 25 p. 100 de moin* ^ustne
M. Heaps: Nous avons le temoienasrp rh, , 0, ,, , , ,.

tions dans les fabriques, et au sujet d’hnrrm m,aire d® Stratford sur les condi- 
moments J nommes travaillant pour rien a certains

M. Sommerville: Nous pourrions nm,+ s*. , , ,,1 18 Peut-etre le demander à M. Fessenden.
M. Sommerville:

D. Nous avons entendu le témoignage de aæ , Q. ,, , , ,,
a demandé de vérifier ces chiffres. L’avcz-w ; d® ^a^ordi ,e^ 1 on vous 
chiffres de M. Kerr très exacts. Peut-être f,n°US, 9U1' ' 9,1 tro!lv<? es
du fait qu’un grand nombre de ces chiffres nLT ™ de ,fauJses conclusions, 
de Stratford. Plusieurs ont semblé croire mm Pa! lte puise® daos les registres 
lait étaient toutes des fabriques de Stratford r^8 tahriques dont M. Kerr par­
ties fabriques de Stratford. ' La Popart, en effet, n étaient pas

D. C’étaient des fabriques de tout le distri ni? n^ j ... ■„
où les salaires sont naturellement plus bas. ' ^U1’ dans de Pe^es Vldes

D. Hampton, Dresde, Hambourg et beai,nm,~ j - , ■„ o ^ ■ces chiffres étaient très exacts. P de C1^es V1hes- R- Oui,

M. Heaps:
D. Il a soulevé un point au sujet duquel nrm= • t a, , , . , dit qu’un ouvrier pouvait travailler peut-être Zt aipmerions a ftre éclairés; i a 

obligé peut-être de travailler une semaine suppié*™? 8 & P16Ce pU1S etre 
le montant qu’il avait reçu?-R. Oui, nionsieur iZZ11 rP°Ur compenKser pour
* '1 «U. énigme, mm je n'ai trouvé ZSS\J SSî
Mais voici, j’imagine, ce qui est arrive: un ouvrir ™q 1 SSG f 1 expliquer, lui dit, nous allons vous donner tant pour ce fi 2 Z un travail+ et °“ 
sur 100 mobiliers; puis on lui dit: vous allez cn avoi ® f° P°Ur S°n traVBl1 
nous ne vous ferons pas attendre trois semaines nn r ™ s“es< mais
etnquZha°Td **** tZu' pa^deux semaTnes su^cette baS
et qu on a déduit ce salaire de ce qu on lui a nromla
s’aperçoit qu’on lui a payé trop pour les deux premières semaines-c’est-à-dire,


